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Chemin de fer Q. M. 0. et 0. Librairie Rowan et St. George,
ENCANTEURS

ASSURANCE"

CONTRE LE FEU, AU COMPLET.
CANADIENNE. «sniOUU lllti Mlti:--------- 1 -ÎK

Clieniin de Fer Intercolonial, LA COMPAGNIE D'ASSURANCE

BUREAU DE POSTE 
D’OTTAWA.

indiquant l'heÿe^de l'arrivée efdu

1879—Arrangements d’Eté—1879.

ROYALE D’ANGLETERRE— BT —
ARRANGEMENTS D'ETE MARCHANDS A COMMISSION.F. X. MICHAUD, ACTIF, *19,000,000.r>IVI8ION_ OUEST.

La route la plus courte et la 
plus directe entre Montréal 

et Ottawa.
T B et après MERCREDI 1er OCTOBRE, 
±J les trains quitteront les délits d'Aylmer 
et Hull, comme suit :

Train de Train 
la malle. Express

Quille Aylmer...........-........8.15 a.m, 3.30 p.m.
Quitte à Hull........................9.10 a.m, 4.30 p.m.
Arrive à Hocbelaga....... . 1.20 p.m, 8.40 p.m.
Quitte Hocbelaga............ ..9.25 a.m, 4.45 p.m.
Arrive à Hull.................... .. 1.30 p.m, 8.50 p.m

Dés magnifiques CHARS SALONS ton! 
attachés à chaque train de passager.
Tous les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal.

TABLEAU Le soussigné est préparé a accepte 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux tai 
plus réduits sur toutes descriptions de 
priétés qu’il est d’usage d’assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGKN'l

A PARTIR DU 14 JUILLET 1879. BUREAU:

KTo. 519 Rue SUSSEX,LIBRAIRE. D’AUTOMNE
De C. GÂ6NÉ et Cie

T ES TRAINS EXPRESS \ PASSAGERS 
JLi partiront tous les jours (Dimanches ex. 
ceptés), comme suit :
Partant de la Pointe-Lévis..............  7.30 A.M.

“ “ Riviôre-du-Loup.. ... 1.15 P.M.
Arrivant à Trois Pistol les (diner).. 2.25 “

“ Rimouski................  3.44 “
“ Gampbelton (souper)... 8.05 “
“ Dalhousie...............  8.22 “

Délivrée. l‘OHTK VOISINÉ DK cirez M. DAGIF.R. 

Ottawa, 14 octobre 1879.
IM ALLES. Livres d’histoire, de priè­

res, d’école,
ROMANS INTÉRESSANTS, 
Objets de piete.^de fantai­

sie, images, etc-, etc.

SONT MAINTENANT AU GOMPLKT ET 
PRETES A ETRE INSPECTÉES.

Venez et voyez nos habillements en tweed 
pour $11.00 et $12.00, faits sur mesure : ce 
sont les meilleurs qui aient jamais été ollerts 
cl ils sont préparés nu goût des clients.

Coupe garantie ou pas de vente.
Voyez nos chemises et nos caleçons pour 

75 contins les deux.

Nos cliajHiaux de feutre pour 50
N'oubliez pas nos chemises à 40 et 50 cls.

Compagnie Canadienne " Trust and Loan,"R. G. W. MacCUAIG,
Syndic Officiel jtour la Cité d'Ottawa 

et le Comté de Carleton. 
Bureau—No. #0 Rne Sparks. 

Ottawa, 29 janvier 1879

Est.—Montréal, Québec

Provinces Maritimes .. 
Ouest.—Kingston, Ta

8») 3 Argent à prêter sur PaopHiÉTés FoNciftnss 
dans les 
hitnrio.

on ville et à lu catftpagne, 
provinces de Québec et d'(Newcastle...........

Moncton..............
Baiut-Jean..........
Halifax...............

..............10.12 “

........... 11.40 “

.......... 2.00 A.M.

............  6.00 ••

..........10.35 “
Ces trains viennent en connexlion à Lévis 

avec les trains du Grand-H-onc pa 
Montréal à 9.00 P.M., et à Campbell L 
le steamer City of Si. John, partant 
les mercredis et samedis mutin, pour G 
Percé, Paspébiac, etc.

Les trains pour Halifax et Saint-Jean se 
rendent à leur destination le dimanche.

Los chars Pullman partant de la Pointe? 
Lévis les Mardis et Samedis, vont directement 
à Halifax, et les Lundis, Mercredis 
d redis à Saint-Jean.

Des BILLETS I) EXCURSION POUR 
L ETE, par chemins de fer ou steamers, pour 
es magnifiques places d'eau et de pèche sur 

le bas^Samt-Laurent, Métapédiac, Ristigou- 
I le du 

aritimos,

Cité de New-York.........
Sïïffl*:.6!6: :::::::

8-607 

8 00 4
En toutes sommes voulues.

IW Hypothèques achetées.
T. M. CLARK,

Agent.
Coin dee rue* ELGIN ET WELLINGTON.

Ottawa, 28 mars 1879.

North Gower, Kara-... 
Metcalfe. Russell, etc- 
Pembroke. Renfrew.... 
Ashton.St’ville, Huntle; 
Perth, Smith’s Falls, etc 
Sand Point, Araprior- • 
Bristol, Clarendon F. X. MICHAUD, J. Brewer,

ENCANTE1JR
'«mi

contins.!!I
Pour billets et renseignements s’adresser 

au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad­
ministration générale, 13 Place-d'Armes, ou 

vente des billets, 202 rue

G. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

LA COMPAGNIE 277, RUE WELLINGTON, 276mao...
%? g
2 00 7 30

«Il
Hull. 148 HUE SPARKS 148.RELIEUR ET REGLEUR. m PRET DU CANADA. Ottawa, 3 Septembre 1879.au bureau po 

St. Jacques à
ur iaAylmer. Eardley, etc. 

Bas de la rivière Otta 
wa. par ch. de fer. -

Gatineau...........................
New Edinburgh.............
Billings’ Bridge.............
Malle Anglaise, trfd N..

Y. les Luudi et Mardi 
Malle Anglaise, via 

mouski, le VenJ.vu, 
Malle Anglaise, sac snp- 

plf î en taire ...........

Montréal. PROTECTIONOttawa, Il juillet 1879.
Livre* de compte* de tonie es­

pece et de tonte dimension, 
cahier* pour le* écoles, 

etc., etc., etc.
Vlcn* lines et mimique relié* 

avec gofil et à de#
PRIX THEN MOHEKEN.

Une visite est sollicitée,

et Ven- BUREAU PRINCIPAL

No. 6 BUB JACQUES, HAMILTON,
CANADA.

AMOS R0WE
U NC A N TE U U El AGEN'l

KU. A. STA1IK,
Agunl généraUtu Irel ol dos uussagors.

■«. M. O’MEARA, Jr.
j Agent général. W. HENDRIK. - - - 

W. H. GLARSCO, - -

DIRECTEURS ;

- - Président. 
Vien-Pré’sidnnt.

POUR LAcne, «au; des Chaleurs, Gasiié, 
Prince-Edouard et les Provinces M 
pwuvent être obtenus à des conditions lavo-

Pour informations concernant le prix des 
billets de passages, le taux du fret, l’arran­
gement des trains, etc., s’adresser à

PROPRIETE FONCIERE.Toutes lettres enrégistrées doivent 
poste une demi-heure d’avance. J E^moji’ii lu plus certain de protéger votre

les fabri- 
s marchan-

“L’ARCADE”

Edward Brown, 
J. M Lotlridge, 
R. A. îiticas,

John Eastwood, 
Chas. M. Cownsoll, 
James Sampson,

\— BVRKAU —
26- RUE RIDEAU, -26

OTTAWA.

Ottawa, 26 déc. 1878.

la meilleure manière de protéger 
cants du Canada est d’acliotor vos 
dises à..EffSEÏSaiïSiî

“^heures A.M.. jusqu’à 4 heures P.M.. che

G, P. BAKER,
MaUre de Potts.

F. X. MICHAUD,
432, Rue SCSSEX.

OTTAWA.

Alexander Duncan.
G. W'. ROBINSON, LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
T E et après LUNDI, le 9 JUIN 1879, les 
LJ trains voyageront comme suit :

Cette Compagnie est or état de prêter 
toutou sommes d’argent sur la garantie 
Biens Fonciers à long et 
20 ans et elle offre les 
favorables aux

verseme 
six mois ou
conditions de paiement de la Compagnie.

îtréal.
120, rue Saint-François-Xavier 
(ancien Bureau de Poste), Mor 

D. POTTINGER,
Surinlendant-en-chef.

de
P. LARMONTH, court terme jusqu’à 

conditions les plus
Ottawa, 7 Juillet 187» 6 septembre 1879.

Tweed Canadien Pore Laine ÔOots.emprunteurs qui ont le j 
payer lo principal et l’intérêt, en 

nts égaux, soit tous les ans, tous les 
bien tous les trois mois, selon los

Comptable et agent général 
Syndic officiel pour le comte de\Car 

leton et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

CHAPEAUX, 
CHAPEAUX !

Alex. Mortimer. do do do 75 V
Laissant Ottawa :

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 10.30 a.m.

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

do do do 80“Arrivant à Ottawa :
HOURRA POUR MANITOBA lin tailleur de premib'e classe est atta­

ché au Département des ordres, cl 
nous garantissons pleine satis 

faction à ceux qui athèle-

De l’Est et de l’Ouest 
à 7.10 a.m.

Papeterie, Reliure, Manufacture de .livres 
de comptes, Gravure sur pierre **t sur cuivre. 

Uli’RIMBRIK.

O. V. GREEND,
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

;Alex. MORTIMER.

194, 199 et 198 Rue SPARKS.
Ottawa, 22 juillet 1879.

ET LES La compagnie d’assurance contre 
•• Western.
mpagnie d’assurance " Québec."

La compagnie d’assurance “ Lancashire." 
La conqiagnie d’assurance “ Standard Lil 
La ligne de steamers " Anchor.”

(Bureau, 16! rue Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.

HYPOTHEQUES ACHETES.
On peut s’adresser personnellement aux 

bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées àJE_Sh'4B; Points du Nord-Ouest

k !SgglMvx i

les mardis 
rectement

De. l’Est et du Sud à 
3.55 p.m J

De l’Ouest à 6.30 p.m.
l’Est et l’Ouest 

0.30 p.m.
e.”

Ai.ex. MahADAMS, 
Gérant.

Un grand assortiment de ’ArcadeLes billets donnent droit à des chars salons 
attachés aux trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
ainsi aux voyageurs la nécessité de changer 
de chars à Prescott.

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allant à 
l'Est et à l’Ouest.

la. R. C. W. MacCUAIG,
Chapeaux d’automne (Autrefois Hunton.)imateur et agent général «l’assurance 

billots.
Esti

T. BAJOTTE,
Syndic Officiel

Pour te comté de Carleton et la ville 
d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau l:—64 rue Wellington, Ottawa 
Ottawa, 14 août 1879.

04 et OC, R UK SHARKS,
BUG-. DUPUIS,

Vietit'd’ôtre reçu chez No. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.

H. L. COTE. Aussi Syndic Olliciel.
On a besoin d’Evaluateurs 

confiance, dans chaque comté. 
Ottawa, 29 janvier 1879.

passagers partant d’Otta 
samedis, peuvent prendre <: 

la ligne de vapeurs de

Ottawa. 26 Déc. 1878attentifs et de”üi Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tronc, <le l'Est et de l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 

* J,r,‘ica et Black River, à Ogdensbürgh, 
de et retournant à New York, Boston 

et tous les points du Sud et de l’Est.
On peut se procurer au Bureau des Billets 

de la Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans les chars à coucher, sur les chemins 
d'Utica et Black River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, et sur le chemin 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à 
Boston.

Merveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB

123 Rue RIDEAU 123 E. PETIT,
No 18, RUE RIDEAU,

COIN DU DONT DES SW'EU HS.

TORONTO et OGDENSBURGAussi une grande quantité COMMANDEZ VOTRR
Pour Toronto, se reliant avec le Breveté le 16 juillet 1879;

TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DK SAUVÉ.

10 impressions la minute. Au-dessus de 
50 impressions à la fois.

Presses, rouleaux, tampons nu batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa­
piers d'affaires, et coûtent respectivement 
$2.50,*$5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

JamoB Hope et Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

D’ARTICLES INDIENS. COMME PAR MAGIE. CHARBONCHEMIN de FER DU NORD Il est admis pur tout le mniuje, que “ Le 
fer magique à Hr passer, Glacer cl Gaufra 
combiné, est l’article le plus conip!<( qui 
ait jamais été inventé. Il,éclipse tout cejqui, 
a été imaginé jusqu'à aujourd'hui.

PRIX NKIILENEYT $1.

Pour Colllngwood, pour de là s'embarquer 
la ligne de vapeurs du lac Supérieur 
pour n’importe quel point" du 

Nord-Ouest.

N.B.—Pelleteries nettoyées,testes et répa­
rées, au plus Bas Prix.

Ottawa, 1er septembre 1879.—22 j. lan

Le plus grand soin e.J 
apporté à 1» réparation 
de» montres et pendules 
les mieux finies et les 
plus compliquées. Mon­
tres en or et argent dans 
los meilleures conditions 
comme prix et qualité.

McRae, A hern & Cto.
86* HUE NPAHKN. 86.

CHARBON DUR 

WILKESBAItRE, LAlkAW WW

Prix des places d’Ottawa à Win­
nipeg et h Fart Garry .

150 livres de bagages sont allouées aux 
passagers.

9ST Tous autres renseignements donnés 
av<-c plaisir au bureau 66 rue Sparks.

R. C. W. McCUAIG.

Les trains voyagent sur l’heure de Mon­
tréal.

- $22.50.Chapeaux du Printemps. Un pri 
nière Éxi
rie doivent pas manque 
tillons au bureau de

chas, dbsjarduts,
AGENT D’ASSURANCE ET SYNDIC OFFICIEL.

tier 40 RUE ELGIN 40
(En face i Hotel Hu s sell.)

Seul agent pour le district d'Qttawa.

avec plaisir. Dos

ix'extra lui a été décerné à la dor- 
position de la Puissance. I.es dames 

;r de visiter les échan-THOMAti REYNOLDS,
Directeur Gérant, Ottawa. 

Ottawa, 6 Juin 1879.
TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
RtiÇUEÊf TOUS LES JOURS,

Neiilc toHimou a Ottawa pour 
la reparation MerieiiMe «le* bat­
te* a »in*lqne.
Ottawa, 11 juillet 1879.—30 sept.

AVIS IMPORTANTOttawa, 4 août 1879. 6s.
Toutes les personnes qui désirent acheter desGEORUE SIMMS,

BOB Rue SlIlïKi i w,
Black Diamond

CHARBON MOT1!
MESDAMES, EUGENE ROUI TAILLE

HORLOGER et BIJOUTIER
Livres à bon marché,

ACHETEZ VOS
^^Explications données 
agents actifs demandés.

4 octobre 1879.

Soit de Prière, d’Histowe 
bien de visiter le

et d’Ecole, feront 
magasin deL'On Nettoie et Repasse les

CHAPEAUX 1>E FEUTRE.
Ottawa, 1er avril 1879.

(le Briar Hill et Spring Hill.Jarres à fruits,
Jarres à confitures, 

Pots à confitures,

Napoléon Audctte IMIATIQIJK.P*- O. GUILLAUME, Ottawa, Il juillet 1879 3n? Fait aussi lus
BARBIER COIFFEUR,

No. 2561 RUE WELLINGTON, 
VIS-A-VIS

L’Htitel “ Koyal Exchange "

ARGENT A PRETER
SI B PROMU Kl ES FONCIERES,

AL SOMMES GROSSES ET PETITES
AU Goui DES EMPHUNTEUHS,

IntérAi nieonnnhle.
S'adresser à

AGENT, LISEZ CECI.
"VTOUS paierons à des agents $100 par 

mois de rétribution, frais A p vt, ou 
nous leur abandonnerons une retenu,. co 
dérable pour la vente du" privilège de 
récentes et merveilleuses inventions. 
sommes sérieux dans ce que nous avançons 
Echantillons gratis. Adresse

SHERMAN ET CIE., Marshall. Mich.

OUVRAGES EN CHEVEUX.A VENDRE. No. 423 BUE SUSSEX,
avant que d’acheter ailleurs.

N. B.—On tient aussi toute sorte d’objets 
de fantaisie, aiticles religieux et autres.

P. C. GUILLAUME,
Rue Sussex

Donnes et plaqués de toutes sortes,Soixante toises ie PIERRE à bâtir, pro- fi A wx w -w-ra
mière qualité. S’adresser A la Révde Sœur JIM Jm. JL Rl ■ Fi R j p P 
Sufiérieure du couvent de Notre-Dame de I *
fii-ice Hull. I SS, RÜE FIIDEJLTJ.

AU PLUS BAS PRIX./'1 IGA R ES, Tabac et Pipes de première 
V/ Qualité constamment en mains. 45, Ru* RIDEAU, Block Kgleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.

OhCONNOR & HOGG.
joiluwa, 23 juillet 1S79.PRIX RÉDUIT. Urttawa, 23 août 1879. Ottawa, 26 Déc. 1878, Ottawa, 26 Déc. 1878.

FEUILLETON compagnons.... Au surplus, Que 
voulez-vous de lui ? Une rançon ? 
Cette rançon est prête; on s’en con­
tenterait s’il s’agissait d’un roi.

Puis appelant Zachée et Mau* 
grabine, la Zingarelle ajouta.

—Apportez ici ma caisse de bi­
joux ; je solde avec cela la liberté 
de ce gentilhomme. Ne refusez 
pas, car, sur ma foi, si un de vous 
le touche, je le venge

Gabor s’avança résolument.
—Nous ne sommes pas faits 

pour entendre des histoires atten­
drissantes de petite fille, dit-il 
d’une voix rude. I! se peut qu’une 
femme ait protégé la Catarina et 
la Zingarelle ; dans ce cas, que 
Dieu lui rende le bien fait à 
de notre race ! Mais rien ne prou­
ve que l’étranger qui tua trois 
des nôtres dans la ferme de Karl, 
soit le mari de cette compatissan­
te grande dame. Il garde un se­
quin attaché à son collier, soit ; 
mais tous les sequins se ressem­
blent.

volontier à Vienne, plutôt que de 
devenir la compagne du chef qui 
vous a prise pour fiancée, et qui, 
à ce titre, nous oblige à vous/ 
pecter.

—Vous êtes lâche, Gabor ! vous 
êtes lâche et infâme ! répliqua la 
jeune fille rouge d’indignation. 
Sur la tombe de ma mère, cachée 
sous d -s

—Ou la rançon du sang ! ajouta 
Gabor.

Qu’il paye ! qu’il paye ! dirent 
les bandits.

—Ou qu’il meure ! ajouta Ga-

pensée.
Il ajouta plus bas et avec un 

frémissement :
—J’ai frappé de l’épée, je péri­

rai par l’épée.
—Non! fit Zingarelle, dont le» 

yeux brillèrent d’une énergique 
résolution, non, vous ne le tuerez 
point ! Je ne veux pas qu’il 
re ! Gaspard, vous m’avez deman­
dé d’être votre femme, et j’y ai 

ac_ consenti ; mais, je le jure, 
homme tombe lâchement 
né, je vous méprise, je vous renie! 
lb non-seulement jamais je no 
deviendrai votre compagnie ; mai» 

j vous pourrez me croire votre en- 
j nemie implacable.... J’étais dé­
vouée à tous, et j’aurais, vous le 
savez, end a ré le dernier supplice 
plutôt que de vous trahir ; mais, 
à partir du jour où vous aurez eu 
ma parole en dédain, où vous au­
rez fait litière de ma reconnais­
sance, je chercherai l’occasion de 
vous nuire, je me ferai délatrice 
et traître, j’aurai hâte de voir cou­
ler votre sang sur la roue, 
vous aurez versé celui d’un hom­
me dont la femme défendit la 
Catarina menacée et perdue ! Le 
talion, je vous rendrai le talion ! 
Je suis Tzigane et brigande, es­
sayez !

mais il est de ceux qui peuvent 
compter pour dix, et mon avis est 
de concilier la pitié qu’il inspire 
à la Zingarelle avec les nécessités 
de la situation ; nous manquons 
de sujets : il faut qu’il entre dans 

La Zingarelle fit un pas pour la bande. Une fois sa parole dou­
se mettre au devant de Carlo. née et ses premières tirmes faites, 

—Le premier qui s’approche il sera libre comme chacun de 
fleurs, protégée par une je le tue ! cria-t-elle. nous, et il aura, comme nous,

croix, dans un cimetière de Vien- —Eh bien ! Gabor, qui com- droit aux prises,
ne, sur ma vie, à moi, fille de Bo- prit à l’attitude de ses compa- La proposition de Gabor fut
hême dont le seul tort fut de vi- gnons que la plupart répugnaient cueillie par un murmure flatteur,
vre parmi vous, j’ai dit la vérité, à l’assassinat d’un homme dont Le regard de la Gitane se tour-
Vous osez insinuer des infamies ; la femme avait sauvé la fiancée na anxieusement vers le gentil-
si Gasgard Orsol y ajoute créance, du chef, eh bien ! soit, faites-lui homme, dont le visage exprimait

Ce n’est pas vrai ! repliaua la il peut retirer la parole qu’il m’a grâce de la vie, à une condition, une fierté dédaigneuse.
Zingarelle, ceux du collier de ma donnée. une seule. -Vous avez entendu ? lai de-
mere portent une marque presque Puis, se tournant vers le chef —Laquelle ? demanda Gaspard manda Gaspard.
invisible, gravée à l’aide d’un des bandits : avec empressement. _Oui, répondit Carlo.
poinçon. V oici ta bague, Gaspard. —Nous tuons les prisonniers -Acceptez-vous ?

—Dans tous les cas, reprit Ga- —Non ! répondit le chef, non, 4>our deux raisons, la première —Je refuse !
bor, vous avez eu le temps ma Zingarelle. La fille de la Catarina afin de les empêcher de révéler —Malheureux ! fit la Zingarelle,
belle enfant, de répéter cette mar- ne saurait mentir ni tromper. Je dans quelles circonstances ils torn- c’est la mort !

—Vous êtes libre ! que sur le sequin du gentilhom- ne veux pas m’arrêter aux bèrent entre nos mains, la seconde —Mon enfant, dit le gentil-
Commé homme, il eût agi de la me. J’avoue que j’ajoute une foi soupçons injustes de Gabor. Je 1 pour n’être pas obligés de nourrir homme d’une voix douce et triste,

sorte; mais le chef de bande se médiocre au joli conte que vous crois que ce gentilhomme est l’é- des bouches inutiles.... Je n’ai pas, depuis quinze jours, de si effroy-
trouvait, dans le cas présent, obli- nous avez fait....Qui sait si le pri- poux de cette généreuse créature; à tel point l’amour du sang que i ables malheurs tombent sur moi,
gé de prendre conseil de ses corn- sonnier que vous protégez d’une je crois à ton serment, et je tien- je souhaite répandre celui de ce que j’en suis à me demander si le

façon si spéciale et si peu dissi- drais comme faite à moi-mê- gentilhomme... r II faut avouer trépas ne serait point préférable
se tourna vers la partie de la mnlée ne vous a point promis, me toute offense qui s’adresserait d’aiileurs que sa façon de se bat- j à la vie qui sera désormais la

salle occupée par Gabor le lieute- pour prix de ce mensonge, la ran- à ta personne, mais je ne puis dé- tre inspire pour lui l’estime des mienne.». Si ces hommes me con-
nant, et quatre des plus influents çon qu’il nous refuse.... Qui sait cider du sort du prisonnier. La ' connaisseurs en fait de vaillance... i damnent, je mourrai en leur par-
parmi les bandits, et son regard même, si, au mépris de vos enga- coutume est d’exiger fine rançon j II vou* a tué trois homqiesr et il i donnant, et Dieu me tiendra
les interrogea. gements, vous ne le suivriez pas | en ducats,... I en a mis quatre hors de combat ; I compte de cette miséricordieuse

LE
GOUFFRE res-

KAOUL DE NAVF.HY.
ceux{Suite.)

—C’est le collier de la Catarina, 
dit-elle : regardez bien, il y man­
que un sequin... .Gaspard, Gabor, 
vous tous, constatez la nature des 
pièces et la véracité de mes pa­
roles....

—C’est juste ! dirent plusieurs 
voix, poursuis, Zinga, poursuis.

—Monsieur, reprit la gitane en, 
s’adressant à Carlo, voulez-vous 
me confier la chaîne d’or que vous 
portez.

Le gentilhomme remit le bijou 
à la fille de Catarina.

—Vous voyez, fit-elle triom­
phante, ce seqnin complète le col­
lier de ma mère ; et ce sequin, ce 
gentilhomme me Va conté, lui fut 
remis par sa fggame, la noble créa­
ture qui m’arracha des mains de 
la populace de Vienne. Vous 
savez maintenant pourquoi je le 
protège, pourquoi il m’est sacré, 
comme le serait sa compagne elle- 
même. Pour la vie de Catarina 
sauvée, pour la mienne, je deman­
de sa vie, Gaspard ; je l’exige,

meu-

VI si cet 
assassi-LE PREMIER CRIME DE GASPARD 

ORSOL.

Le récit de la Zingarelle pro­
duisit une vive impression sur la 
troupe de Gaspard. Il était trop 
rare pour eux de rencontrer la pi­
tié et la sympathie pour ne point 
témoigner leur reconnaissance des 
services rendus.

Le premier sentiment d’OrsoI 
fut d’aller à Carlo Alberti et de 
lni dire :

comme

Pa,

[A suivre.)

<
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